
International

>> Epidémiologie

Les oies et canards domestiques seraient des
réservoirs du virus H5N1

La Dépêche Vétérinaire

>> L’AUTEUR
Michel JEANNEY

Secrétaire général de rédaction de la DV

Horizons

LL’’OOrrggaanniissaattiioonn  ddee  ll’’OOnnuu  ppoouurr  ll’’aaggrriiccuullttuurree  eett  ll’’aalliimmeennttaattiioonn

((FFAAOO))  aa  mmiiss  eenn  ggaarrddee,,  llee  2255  ooccttoobbrree,,  ssuurr  llee  rrôôllee  jjoouuéé  ppaarr  lleess

éélleevvaaggeess  dd’’ooiieess  eett  ddee  ccaannaarrddss  ddaannss  llaa  ttrraannssmmiissssiioonn  dduu  HH55NN11,,

llaa  ffoorrmmee  llaa  pplluuss  vviirruulleennttee  dduu  vviirruuss  ddee  ll’’iinnfflluueennzzaa  aavviiaaiirree..  LLaa

ffoorrttee  pprréésseennccee  ddee  cceess  aanniimmaauuxx  ddaannss  cceerrttaaiinneess  ppaarrttiieess  ddee

ll’’EEuurrooppee  ppoouurrrraaiitt  aaccccrrooîîttrree  llaa  ppeerrssiissttaannccee  ddee  llaa  mmaallaaddiiee  qquuii

ddeevviieennddrraaiitt  eennddéémmiiqquuee,,  ccoommmmee  eenn  AAssiiee  eett  eenn  AAffrriiqquuee..  

Recherches allemandes
Malgré l’absence de signes cliniques et de mortalité anormale,
des chercheurs allemands ont, en effet, découvert, dans deux
élevages de canards, le virus H5N1 à la fin de l’été. La FAO
pense donc que la forme hautement pathogène de la maladie
est capable, en Europe, de se fixer chez les poulets, les canards
et oies domestiques, sans être décelable, certains animaux
ayant apparemment développé des anticorps en réponse à l’in-
fection. L’organisation recommande aux pays à forte population
de canards et d’oies domestiques de mener en urgence des recher-
ches pour détecter d’éventuels foyers dormants.

« Les pays doivent de toute urgence réviser leurs programmes
de surveillance et de suivi dans toutes les régions productrices
de canards et d’oies », estime notre confrère Joseph Domenech,
vétérinaire en chef à la FAO. Selon lui, « il semble qu’un nouveau
chapitre dans l’évolution de l’influenza aviaire soit en train de s’ou-
vrir sans bruit en plein cœur de l’Europe ». 

La mer Noire principale source d’inquiètude
Il en tire pour conclusion que « l’Europe doit se préparer à
affronter de nouvelles vagues de foyers d’influenza aviaire, très
probablement de l’est vers l’ouest, si le virus réussit à se main-
tenir tout au long de l’année chez les oiseaux aquatiques d’éle-
vage ». 
La mer Noire est la principale source d’inquiétude pour les
experts vétérinaires. Rien qu’en Ukraine, le nombre de canards
d’élevage est estimé à 20 millions. En Roumanie, le delta du
Danube abrite quatre millions de canards et quatre millions
d’oies domestiques. A cela s’ajoute le risque que représente
dans cette région l’arrivée massive d’oiseaux migrateurs en
provenance de Sibérie, qui se dirigent aussi, l’hiver, vers la
Méditerranée notamment.
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« Les pays doivent de toute urgence réviser leurs programmes de 

surveillance et de suivi dans toutes les régions productrices de 

canards et d’oies », estime la FAO.
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